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CARACTERES DENTAIRES MONGOLOIDES
CHEZ DES BURGONDES

DE LA SUISSE OCCIDENTALE
(SAINT-PREX, VAUD)

PAR

Marc-R. SAUTER et Pierre MCESCHLER
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I. Introduction.

1. Les Burgondes de Saint-Prex.

Le site du village de Saint-Prex (district de Morges, Vaud) et de

ses abords immediats a connu une occupation humaine quasi permanente,

des le Neolithique (stations palafittiques de Monnivers, Terre-

neuve et Fraidaigne). On y a trouve, en effet, des vestiges de l'äge
du Bronze (station palafittique pres de la Morraine, cimetiere de

la Morraine, etc.), de l'äge du Fer peut-etre, et de l'epoque romaine

(villae en Drassy, dans la campagne Forel, et au Mouret, sepultures,

etc.). Enfin depuis longtemps on sait que le haut moyen äge

est represents, au lieu dit Au Vieux Moulin, par un cimetiere oü les

Archives des Sciences. Vol. 13, fasc. 4, 1960. 27
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(5 H, 7 F), ne donne aucune majorite. On a en effet: deux dolicho-
cränes-leptenes hypsiconques-mesorhiniens; un dolichocr.-leptene-
hypsic.-mesorh.; un dolichocr.-leptene-mesoc.-leptorh.; un dolichocr.-
leptene-mesoc.-chamaerh.; un mesocr.-leptene-mesoc.-chamaerh.;
deux mesocr.-mesenes-mesoc.-mesorh.; un brachycr.-leptene-mesoc.-
leptorh.; un brachycr.-leptene-mesoc.-mesorh.; un brachycr.-mesene-
mesoc.-mesorh., et un brachycr.-euryene-mesoc.-chamaerhinien.

En termes raciaux on peut distinguer en tout cas la presence de

Nordiques et d'Alpins. Mais la simple constatation de correlations

numeriques sur quelques-uns des cranes mesurables ne doit pas
inciter ä se contenter de cette diagnose. En effet, comme nous l'avons
dejä ecrit ailleurs x, nous avons, des le premier examen superficiel des

cränes de Saint-Prex, ete frappes par leur aspect inhabituel dans le

cadre de ce que nous connaissons des cränes du haut moyen äge de

nos regions pour en avoir etudie depuis plus de vingt ans. Nous nous

sommes assez vite demande s'il ne fallait pas chercher du cote des

races mongoloides les raisons de l'originalite de ces Burgondes. Certes

il n'est pas question de qualifier quelque crane que ce soit de Mongo-
loide; aucune face, par exemple, ne presente d'une faijon nette l'apla-
tissement par saillie des malaires. Nous avons essaye d'appliquer ä

notre serie les mensurations preconisees par Woo2. Certes, pour
l'indice de convexite horizontale (100. S/C) 3, le c-hiffre moyen de

quatorze malaires de Saint-Prex occupe une place intermediaire entre
les Blancs d'Europe (Italiens, Anglais, Fran?ais) et les Mongoloides

(Polynesiens, Javanais, Chinois et Esquimaux); mais le test est

insuffisant, d'autant plus que cette position est aussi Celle des Noirs

africains, des Egyptiens et des Indiens du Penjab (tableau 1).

Nous serions restes dans l'embarras pour donner corps a notre
impression visuelle, si l'observation de certains caracteres dentaires

n'etait venue nous mettre sur une piste interessante. C'est ä preciser
la presence, le degre et la signification de ces caracteres dans la serie

en cause, qu'est consacree cette etude.

Toutefois, avant d'exposer les resultats de notre recherche, nous
devons encore rappeler sommairement certains faits d'ordre histo-

rique et ethnologique — que nous avons exposes dans une note

1 Sauter, 1961 (ä paraitre).
2 Woo, 1937.
3 C: corde horizontale; S: fleche au maximum de convexite.
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destinee ä des historiens1 — qui ne sont pas sans interferer avec les

resultats anthropologiques.

Tableau 1.

Begre de convexile de l'os malaire *.

SCries

sexe N C S Indice S/C

M M M Mm.-max.

Mongoloides:
Esquimaux 3 29 62.9 14.6 23.4
Chinois *,

0 62 55.1 12.5 22.6
Javanais *.

o 45 54.1 12.0 22.1
Maoris •*

0 29 55.7 11.8 21.1

Xoirs:
Nigeria (J 41 54.6 11.5 21.1
Congo <? 26 52.1 10.7 20.5

» 21 51.0 10.6 20.7

Egyptiens:
Pynastiques 0 26 52.5 10.1 19.2
Ptolem.-Roin. a 31 52.8 10.9 20.7

Penjabi 80 51.8 10.5 20.1

Suint-Prex o 6 53.9 10.8 20.1 17.4-22.7
8 49.4 10.1 20.9 14.9-24.8

14 51.3 10.4 20.6 14.9-24.8

Europeens:
Italiens a 92 53.4 9.7 18.2
Anglais 3 43 53.6 9.4 17.7

Frangais a 28 52.7 9.3 17.6

* Selon Woo, 1937. Nous avons simplify les moyennes des series de Woo (toutes
sauf Saint-l'rex) en reunissanl les malaires aauehes et droits.

2. La deformation cranienne artificielle. Bnrgondes et Huns.
Le probleme du metissage.

On eonnait, provenant. du cimetiere burgonde do Saint-Prex,
six cranes deformes, auxquels nous ajoutons avec reserve deux

1 Sautkr, 1961.
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autres, dont la deformation est trop faible pour etre attribuee sans

erreur ä la pratique responsable des autres. Des six premiers, deux

cranes ont malheureusement disparu du Musee cantonal d'Archeolo-
gie et d'Histoire de Lausanne: de Tun, trouve avant 1901, il reste
lieureusement des moulages; l'autre provenait de la collection du
Dr F.-A. Forel, ä Morges. Les deux figurent sur une assez bonne

Photographie. Quant aux autres 1 ils ont ete recueillis lors des fouilles
de 1951-1952, dans des sepultures en pleine terre (tombes nos 101 et
165 9, 187 et 236 incertains, n08 45 et 66 9); ils appartiennent done

aux debuts de l'occupation du site par les Burgondes (fig. 1 et 2).
Or Farcheologue allemand J. Werner, de l'l'niversite de Munich,

dans une interessante monographie 2 consacree a 1'« archeologie de

l'Empire d'Attila », a propose d'attribuer l'introduction en Europe
pendant le haut moyen äge de la pratique de la deformation cra-
nienne artificielle ä l'influence des Huns. S'appuyant sur la repartition
d'autres elements culturels notoirement propres ä ce peuple nomade

venu d'Asie, il croit pouvoir y joindre cette coutume, dont il rappelle
la presence sporadique chez plusieurs peuples germaniques
(Lombards, Gepides, Thuringiens); ceux-ci ont ete, ä un moment ou ä un
autre de leur migration transeuropeenne, soumis aux Huns (ve siecle

ap. J.-C. surtout). L'existence de cranes deformes sur le territoire
burgonde (Saint-Prex, Bel-Air sur Lausanne, dans le canton de Vaud:
Creux-de-Genthod, ä Geneve; Gaillard, Villy, Annecy peut-etre, en

Haute-Savoie; Voiteur dans le Jura) 3, alors qu'ils sont inconnus chez

les Bajuvares, les Alamans et les Francs, lui parait un argument qui
pourrait faire penser que les Burgondes ont ete, pendant une periode
assez courte, sous la domination des Huns, ä l'epoque oii ils etaient
etabiis sur le Rhin moyen (Worms).

Laissant de cote les arguments d'ordre archeologique et historique
que developpe J. Werner, nous nous contenterons de souligner la

coincidence de la position chronologique relativement ancienne des

premieres sepultures de Saint-Prex (autour de 500); de la presence,
dans quelques-unes de celles-ci, de cranes deformes; enfin des

premieres constatations anthropologiques sur les squelettes de ce cime-

1 Tombes 46 (1960-36) et 66 (1960-46).
2 Werner, 1956. Nous en avons resume Tessentiel dans Particle dejä

Signale (Sauter, 1961).
3 Salter, 1939; 1961.
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Fig. 1.

Saint-Prex, tombes 101 (1960-63) et 236 (1960-81).
Cränes deformes. Ech.: 1: 2.
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Saint-Prex, tombes 187 (1960-67) et 165 (1960-71).
Cranes deformes. Ech.: 1: 2.
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tiere. On doit, en effet, se demander si, en admettant l'origine hun-
nique de la deformation artificielle du crane, sa presence ä Saint-Prex
ne serait pas l'indice d'une influence non seulement ethnographique,
mais encore raciale. Les traits mongoloides diffus et incertains qu'un
examen approfondi fait presumer seraient dus ä l'introduction, dans
le patrimoine genetique du groupe burgonde etabli plus tard a Saint-
Prex, d'un element — faible certainement — venu du noyau propre-
ment mongololde qui est ä l'origine du peuple hun.

Cette longue introduction ne nous a pas paru devoir ctre cvitee,
car eile justifie, par des faits d'ordre anthropologique, archeologique,
historique et ethnologique, l'enquete dont nous allons maintenant

exposer les premiers resultats.
Notre attention ayant ete attiree sur certains caracteres dentaires

visibles sur les dentures de certains sujets de Saint-Prex, et dont on
s'accorde a reconnaitre la frequence plus forte chez les Mongoloides
d'Asie et d'Amerique, nous avons voulu systematiser et developper
nos observations, en les etendant ä des caracteres non visibles autre-
ment que par l'examen radiographique (taurodontisme).

II. Etude odontoi.ogique.

Les caracteres dentaires.

L'utilisation des traits odontologiques ä des fins d'analvse
anthropologique dans le sens racial est loin d'etre au point; trop d'incertitude
regne encore sur la valeur genetique et raciale de certains caracteres.
La paleontologie humaine, qui a repris de la paleontologie animale

son interet pour les structures dentaires, n'a pas incite les anthro-
pologistes ä poursuivre sur le plan des populations pre- et proto-
historiques, historiques et contemporaines l'etude de revolution de

ces structures, de leur disparition plus ou moins rapide en fonction
des lois genetiques reconnues.

Dans l'importante communication qu'il a presentee en 1950 au
Cold Spring Harbor Symposium on Quantitative Biology (consacre
ä l'origine et ä revolution de l'Homme), G. W. Lasker 1 a tente de

1 L\sker, 1950.
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tracer l'etat actuel de nos connaissanc.es relatives ä la valeur genetique
et raciale des caracteres dentaires; il a montre combien la rarete

d'analyses genetiques dans ce domaine rendait precaire l'interpreta-
tion raciale des donnees odontologiques.

II n'est pas sans interet de constater que les groupes humains

mongololdes d'Asie et d'Amerique ont ete plus abondamment etudies
ä ce point de A-ue que les autres races A Cette inegalite de traitement
nous empeche d'accorder une valeur absolument determinante aux
conclusions qui ont ete tirees de recherches oil manquent trop
d'element? de comparaison.

C'est dire que notre enquete sur la serie burgonde de Saint-Prex.
avec ce qu'elle comporte de comparaisons, ne peut pretendre ä des

conclusions definitives. Nous la publions cependant, dans l'idee

qu'elle incitera peut-etre d'autres anthropologistes ä etTectuer le

meme genre d'analyse sur des series ethniquement et racialement
difTerentes.

En ce qui concerne les Mongololdes, plusieurs auteurs (Pedersen,

Hrdliöka, Tratman, Lasker, etc.) ont demontre qu'on y trouvait, ä

des frequences plus elevees que chez les autres groupes humains,
certains caracteres dentaires, qu'il s'agisse du nombre des dents

(absence congenitale de certaines dents, dont M3), de traits structu-
raux de la couronne, tels que la forme «en pelle» des incisives, de

l'absence de ceux-ci (le tubercule de Carabelli) ou d'anomalies dans

la repartition de 1'email (extension en direction des racines, nodules).
D'autres caracteres suscitent la controverse, du fait que certains y
voient, plutot que des traits raciaux, des archaismes: c'est le cas de

certaines variations du gabarit de la face occlusale des molaires, et
du taurodontisme. Enfin la signification d'autres structures est incer-
taine: ainsi la fusion des racines des molaires, les ridules et autres
sillons secondaires de la face occlusale des molaires, et la presence de

cuspides en surnombres.
Nous n'avons pas considere ici tous ces caracteres odontoscopiques:

en effet certains d'entre eux s'attenuent et disparaissent du fait de

l'usure dentaire (gabarit, etc.) et notre serie de base est riche en

sujets ä dents usees.

1 On doit accorder une mention particuliere ä la belle monographic
de Pedersen (1949) sur la denture des Esquimaux du Greenland oriental.
Nous nous y refererons souvent.
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De plus l'interpretation radioscopique de certains autres (nombre
des racines) nous a paru comporter des risques d'erreur (superpositions

de racines ä la radiographic).
Enfin nous avons deliberement laisse de cöte, pour cette etude,

l'aspect odontometrique, dont nous ne meconnaissons pas l'impor-
tance, mais dont nous reportons l'analyse ä plus tard.

3. Le materiel.

L'etat de conservation tres varie des restes craniofaciaux de la
serie de Saint-Prex a complique nos determinations et nos calculs.
En eflet, si certains sujets etaient representes par un cranium ä la
denture fixde en alveole, ou par des maxillaires superieurs ou infe-
rieurs detaches, dans un assez grand nombre de cas les sujets n'etaient
representes que par des fragments de maxillaires et des dents. II y
a aussi parfois, provenant de telle tombe, une serie de dents provenant
de plusieurs individus, et qu'il est difficile de dissocier ä coup sür,

lorsqu'il s'agit d'adultes.
Le nombre des dents conservees par individu est aussi tres

variable, d'une seule ä la serie complete.
L'etat de conservation des dents laisse souvent ä desirer, par suite

du sejour, pendant plus de douze siecles, sans aucune protection,
dans un terrain graveleux, peu propre ä preserver l'integrite de la

surface de Tos, de l'email, du cement et de la dentine.

Tableau 2.

Composition de la population burgonde de Saint-Prex
porteuse de dents observables.

Classes d'äjjes Homines Femmes Inde-
termin£s Total

Infans I 0 0 1 1

Infans II 0 0 1 1

Juvenis 1 1 5 7

Adultus el maturus 28 30 3 61

Senilis 0 4 0 4

Age indetermine 0 2 0 2

Total 29 37 10 76
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Le tahleau 2 donne une idee de la composition de la population
de Saint-Prex qui a fourni les dents etudiees ici.

4. Observations et methodes.

Nous avons restreint notre enquete aux caracteres suivants:

A. Caracteres externes, observables directement.

1. Incisives «en pelle» (shovel-shaped incisors).
2. Extension radiculaire de l'email.
3. Frequence du tubercule de Carabelli.
4. Frequence de cuspides surnumeraires sur les molaires.
5. Presence de ridules sur la face occlusale des molaires.

B. Caracteres molaires radioscopiques.

6. Taurodontisme.
7. Fusion des racines.

La recherche de ces caracteres a ete rendue delicate par deux
raisons. D'une part il ne fallait pas s'attendre ä ce que dans la population

consideree ces traits ä signification plutöt mongoloides soient

tres marques, ce qui fait que certains degres nous ont peut-etre
echappe. D'autre part l'etat souvent defectueux signale ci-dessus a

contribue ä compliquer la recherche.

On peut estimer en consequence que les pourcentages donnes
ci-dessous pour la serie de Saint-Prex sont le resultat d'une sous-

estimation. Nous aurons ä revenir sur cette question en discutant tel
caractere.

Nos calculs dc frequence ont ete faits en fonction de toutes les

dents disponibles, qu'elles proviennent des sepultures en pleine terre
ou des tombes ä dalles plus tardives. Le nombre relativement faible
de cas nous a paru appeler ce mode de faire. Mais il est evident que
c'est la une raison de plus de souligner la modestie de nos chiffres:
en effet, dans la perspective du probleme qui nous occupe (existence
d'un metissage humain mongolo'ide dans les premieres generations des

Burgondes de Saint-Prex) nous aurions pu ä bon droit restreindre
notre serie d'etude aux seuls sujets inhumes en pleine terre, puisque
les tombes ä dalles sont plus tardives; et — comme nous aurons
l'occasion de le redire — le plan (figure 7) oil est signalee la repartition
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des trois caracteres etudies les plus typiques, montre que ceux-ci
sont plus rares dans la seconde categorie de sepulture.

Nous avons renonce ä soumettre nos chiffres de frequence ä des

tests statistiques de signification. Nous sommes en effet parfaitement
conscients de la faible ampleur de notre echantillon. Nous pensons
des l'abord que les resultats auxquels nous sommes arrives n'ont pas
une valeur absolue et definitive; ils sont donnes ä titre indicatif.
Quelques calculs de y2 que nous avons effectues nous ont montre

qu'au moins certaines des differences constatees etaient tres valables,
si d'autres l'etaient moins. En somme nous voyons les choses d'un
point de vue proche de celui de la paleontologie humaine, oii l'on
s'occupe moins de groupes, de population, que de cas individuels. Si,

au lieu de Burgondes, il s'agissait de Paleolithiques, on attribuerait
une grande valeur aux caracteres observes, sans pretendre les

soumettre ä une critique d'ordre statistique; c'est dans ce sens lä que
nous envisageons nos resultats. Ajoutons que la convergence de

plusieurs de ceux-ci nous parait pallier partiellement l'ineonvenient
qui resulterait de l'absence de tout appareil statistique.

A. Caracteres externes observables directement.

1. Incisives « en pelle ». — C'est Hrdlicka 1, rappelons-le, qui a eu

le merite de mettre en evidence ce caractere ä l'occasion de ses etudes

sur les Amerindiens et les Esquimaux. II a systematise l'etude des

variations de cette concavite de la face linguale des incisives supe-
rieures, concavite en relation morphologique avec des cretes marginales

distale et mesiale, et parfois interrompues par une crete longi-
tudinale. La convergence de la base des marges peut determiner la
formation d'un tubercule. Comme ces structures extremes n'existent

pas dans la serie de Saint-Prex, nous n'insistons pas sur le rappel de

leurs particularites.
II est generalement admis que l'incisive « en pelle » est un des

caracteres specifiques des races mongololdes, tant asiatiques qu'ame-
ricaines, sans pour autant qu'il faille s'etonner d'en trouver occasion-

nellement des exemples chez des representants d'autres grandes races,
ainsi que chez des Hominiens fossiles 2.

1 Hrdliöka, des 1907; surtout 1920 et 1921. Pedersen, 1949, pp. 183-
185.

2 Pedersen, 1949, a fort bien resume l'etat de la question.
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Les gradations des particularity structurales evoquees ici sont

tres nombreuses, et rendent difficile leur codification en categories
tranchees. C'est surtout vrai lorsqu'il s'agit des formes peu accentuees.

Pedersen a ressenti cette difficulty, puisqu'il ecrit1: « La classification
des degres est basee sur une estimation personnelle. Cette derniere

peut tres bien differer beaucoup de Celles de Hrdliöka et d'autres,
d'autant plus qu'aucun d'entre eux n'a dit ce qu'il entendait exacte-
ment par « forme en pelle accentuee », « forme en demi-pelle», etc.»;
et, bien qu'il renvoie ä des photographies de moulages faits en bouche

pour preciser ce qu'il entend par « prononce », « modere » et « faible »,

il reunit les deux dernieres categories dans le seul tableau oil il donne

leur frequence, sans du reste distinguer les deux incisives. Nous

avons utilise les donnees fournies par Hrdlicka (1920), et, apres avoir,
sur les fiches individuelles, tenu un compte aussi exact que possible
des categories — incisive «normale », avec «traces de pelle », en

« demi-pelle » et « en pelle prononcee » — nous avons reuni ces deux
dernieres. II faut de toute fagon rappeler la remarque de Pedersen

citee ci-dessus, et n'utiliser les tableaux qu'avec reserve, sans accorder
de signification valable ä des differences de quelques pour-cent dans

les comparaisons.

2. Extension radiculaire de Vemail. — Pedersen et Thyssen (1942),

puis Pedersen (1949) ont attire l'attention sur ce caractere observable

sur les molaires. La limite de l'email et du cement, qui offre
le plus souvent chez les Blancs un trace rectiligne ou subrectiligne,
connait des variations dues ä la formation d'une pointe d'email qui
se dirige en direction de l'ensellure interradiculaire jusqu'ä penetrer
un peu dans celle-ei. 11 semble qu'on puisse mettre en rapport avec

ces variations extremes le phenomene des nodules d'email (Schmelzperlen

qui est bien connu des odontologistes.
Lasker 2 a codifie et complete les categories que Pedersen (1949)

avait decrites. Nous redonnons ici son schema (fig. 3). On a les degres

suivants:

1. Le bord est legerement incurve du cote de la couronne.
2. Le bord est legerement incurve dans l'autre sens.

3. Le bord est rectiligne.

1 Pedersen, 1949, p. 185.
2 Lasker, 1950, p. 196 et fig. 5.



CHEZ DES BURGONDES DE LA SUISSE OCCIDENTALE 401

4. l:n triangle mousse se forme au milieu de la face de la dent, sans

s'individualiser.
5. II s'agit d'une veritable digitation en pointe de l'email qui n'atteint,

cependant pas l'ensellure interradiculaire.
(>. La digitation s'etend jusqu'ä l'ensellure interradiculaire.
7. Un nodule d'email se forme immediatement sous le bord de l'email

de la couronne.
8. I n nodule d'email se forme ä une certaine distance de ce bord,

qui a souvent la forme 4 ou 5.

mmw12 3^ 5 6 7 8

Eig. 3.

Extension radiculaire de l'email et nodules. Categories t ä 8.
Classification selon Pedersen et Thyssen, 1942

(d'apres Lasker, 1950, flg. 5, p. 19f>).

Les categories 7 et 8 s'observent surtout sur les molaires ä racines

concrescentes; elles sont tres rarement presentes.
Les deux faces, vestibulaire et linguale, de la molaire doivent etre

considerees, mais c'est surtout la premiere qui presente les variations
extremes (5-8).

Ajoutons qu'en regle generale, ces caracteres ne peuvent pas
s'observer en bouche, ä cause de la gencive.

L'experience nous a appris qu'il convenait de pratiquer les

observations en utilisant la loupe binoculaire lorsqu'il s'agit de dents

anciennes, qui ont ete soumises, pendant leur long sejour dans le sol,

a des actions chimiques et physiques nocives. En effet, en ce qui
concerne surtout les degres 5 et 6, la loupe simple ne suffit pas, car
a plus d'une reprise nous avons constate que l'email des digitations
avait saute: a la loupe on notait un degre 4, alors que l'examen ä la

loupe binoculaire permettait de constater la presence d'un petit vestige

d'email a l'extremite de ce qui avait ete une digitation. On peut
estimer que meme ainsi nous avons pu laisser echapper des carac-
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teres 5 ou 6, et que par consequent nos pourcentages sont des mini-
mums. Nous avons naturellement elimine de notre serie les dents dont
le degre de corrosion superficielle ne permettait pas des observations
exactes.

3. Tubercule de Carabelli. —• La presence, sur la partie mesiale de

la lace linguale de certaines molaires superieures (surtout sur M1)

d'une « sorte de cuspide surnumeraire plus ou moins developpee »1

est connue depuis longtemps. Sa variation de frequence selon les

grandes races a ete mise en evidence par de nombreux auteurs.
Pedersen 2 a souligne sa grande rarete chez les Esquimaux; Tratman 3

ecrit qu'« en general on trouve beaucoup moins souvent le tubercule
de Carabelli dans le groupe mongoloide que dans le groupe indoeuro-

peen, et lorsqu'on le trouve, il est generalement moins proeminent
dans le groupe mongoloide ».

A propos de l'etiologie genetique de ce caractere, Lasker dit 4 que
«le tubercule de Carabelli n'est pas un trait tout simple, car ainsi que
l'ont montre Gorjanovic-Kramberger (1907) et Dietz (1944), c'est

parfois une fossette qui occupe la meme position ».

Nous avons suivi la fa?on de faire de Pedersen pour la presentation
de ces caracteres. Mais on doit reconnaitre que l'appreciation du degre
de preeminence de ce tubercule n'est pas facile, et que les comparai-
sons de donnees fournies par des auteurs differents en souffrent. II
convient toutefois de remarquer qu'aucune des dents de notre serie

ne possedait de tubercule bien marque.

4. Cuspides surnumeraires sur les molaires. — Nous avons aussi

porte notre attention sur les variations que pouvait presenter le

gabarit de la surface occlusale des molaires, du fait de la presence de

cuspides supplementaires (tubercules paramolaire et distomolaire).

5. Ridules sur la face occlusale des molaires. — La encore l'appreciation

du caractere en cause n'est pas exempte de subjectivity; en

outre le moindre degre d'attrition peut masquer ce trait, meme si l'on
prend pour regle elementaire de ne considerer que les dents d'eruption
recente.

1 Brabant, Klees et Werelds, 1958, p. 39.
2 Pedersen, 1949, pp. 96-97.
3 Tratman, 1950, p. 287; le terme d'« indo-europeen» a dans l'esprit

de cet auteur le sens racial de caucasoide, europoi'de ou blanc.
4 Lasker, 1950, p. 195.
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B. Caracteres radioscopiques L

6. Taurodontisme. — Le terme propose par Keith (1913) pour
designer cette particularite, dejä relevee par d'autres auteurs (Schoe-

tensack, Gorjanovic-Kramberger), a recueilli l'adhesion de tous, en

depit de son caractere semantique un peu exagere et contraire aux
realites zoologiques. Est taurodonte la molaire qui a « une forme

particuliere... caracterisee par une tendance du corps de la dent a

s'agrandir aux depens de la racine » 2, avec, corollairement, la
presence d'une cavite pulpaire de grandes dimensions absolues et
relatives, et tendant ä s'eloigner de la face occlusale pour se loger dans
le « corps » de la dent.

La encore la categorisation des degres de taurodontisme n'est pas
une täche aisee; si eile a ete faite par Shaw 3 a l'occasion de son
etude sur les races de l'Afrique du Sud, sous la forme d'une tripartition
(hypotaurodontisme, mesotaurodontisme et hypertaurodontisme),
elle n'a pas ete reprise par Pedersen pour etablir une repartition des

categories cliez les Esquimaux. Nous avons tente une telle repartition
pour notre serie en prenant les cas bien nets — sans aller jusqu'a
l'hypertaurodontisme, absent ici — dont nous figurons quelques
exemples (fig. 13-24).

Plus exactement nous indiquerons la frequence de ce caractere

par type de molaire, en distinguant le taurodontisme net (qui equi-
vaudrait en somme au mesotaurodontisme et que nous numerotons 2)

et le taurodontisme moins net (1, analogue ä l'hypotaurodontisme),
et en dissociant, pour la commodite de la demonstration, les adultes
des enfants et adolescents. En outre nous avons calcule par rapport
au nombre d'individus possedant une ou plusieurs molaires au maxil-
laire inferieur, le nombre de ceux qui presentent le taurodontisme

1 C'est le moment de dire notre grande reconnaissance au professeur
A.-J. Held, de l'Institut de Medecine dentaire de l'Universite de Geneve.
II a en effet aimablement accepte de faire faire dans son service les noiu-
breuses radiographics que necessitait notre recherche, et il en a confie
l'execution ä son collaborateur, le Dr Mario Spirgi, auquel nous exprimons
aussi nos remerciements. Le professeur Held nous a, de plus, fait beneficier
de ses avis autorises pour l'interpretation des images radiographiques.
Celles-ci sont conservees ä l'Institut d'Anthropologie de l'L'niversite de
Geneve.

2 Brabant, Klees et Werelds, 1958, p. 65.
3 Siiaw, 1928, cite dans Pedersen, 1949, p. 147.

Archives des Sciences. Vol. 1.1, fasc. 4, 1960. 23



404 CARACTERES DENTAIRES MONGOLOIDES

net. Nous restreindrons le releve de ce caractere aux molaires infe-
rieures, pour eviter les risques d'erreurs d'interpretation des radio-
graphies de la region molaire du maxillaire superieur.

Une autre source de complications reside dans les modifications

que subit la cavite pulpaire au cours de l'involution dentaire, par la
formation de dentine secondaire, reactionnelle 1 en reponse aux actions
attritives. Celle-ci, en tapissant le plafond et les parois de la chambre

pulpaire, tend ä en diminuer le volume, rendant hasardeuse l'utilisa-
tion de molaires adultes. Nous l'avons tente cependant pour tenir
compte du nombre relativement restreint de sujets de notre serie,
dans 1'idee que les chiffres obtenus pour notre categorie extreme
representeraient des minimums et en seraient d'autant plus demons-

tratifs dans le sens de notre enquete.

7. Fusion des racines. —• Nous l'avons dit plus haut, la lecture des

radiographies est loin d'etre toujours aisee en ce qui regarde la
disposition des racines des molaires, surtout au maxillaire superieur.
C'est pourquoi nous n'avons pas cru devoir nous arreter ä l'examen
du nombre de ces racines et ä leur orientation. Cependant nous avons
releve les cas de molaires ä racines reunies par fusion, en nous limitant
aux dents inferieures, oil les radiographies sont plus claires.

Etablissement des pourcentages. — Un mot encore sur la maniere
dont les frequences ont ete calculees. II nous a semble, soit pour le

principe, soit, plus pratiquement, pour suivre Hrdliöka et Pedersen

(ä qui nous avions ä emprunter des chiffres de comparaison), d'etablir
nos pourcentages sur le total des dents interessees qu'il a ete possible
d'examiner; dans le cas de l'extension radiculaire de l'email, nous avons

distingue les faces vestibuläre et linguale. Cependant, en ce qui
concerne les cuspides surnumeraires sur les molaires et le taurodon-
tisme, nous avons pris comme total le nombre d'individus porteurs
de molaires utilisables.

5. Resultats.

A. Caracteres externes.

1. Incisives «en pelle». —• Nous avons dit quelle sorte d'incerti-
tude regne dans la codification des divers degres d'accentuation de ce

caractere, rendant difficiles les comparaisons entre chiffres de pour-

1 Held et Chaput, 1958, p. 16 et fig. 7.
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centages provenant de plusieurs observateurs. Nous croyons avoir
resiste ä la tentation de forcer la note en attribuant ä la categorie
« en pelle » des structures trop peu nettes (fig. 8).

Tableau 3.

Saint-Prex. Frequence des incisives « en pelle ».

1 a 3

Categories Normales Traces pelies I'elles et.
demi-pelles

J>onts N N % N % N %

p 28 18 64.3 4 14.3 6 21.4
i2 33 10 30.3 10 30.3 13 39.4

Q 59 57 96.6 2 3.4 0 0.0
64 62 96.9 2 3.1 0 0.0

Tableau 4.

Frequence des incisives supe'rieures « en pelle ». Comparaisons.

Dents: i1 12

series N

l

Norm. Traces

3

I'elles
+ Vi p. N

1

Norm.

0

Traces

3

Pelles
+ Vi p.

0/
/O

O'
>o

O'
/O % O'

/O
0/
/o

Blar.cs (U.S.A.) * 2000 68.5 23.1 00 1945 56.4 34.1 9.6
Xoirs (U.S.A.?) * 1620 55.4 32.7 11.9 1580 46.5 37.3 16.2
Saint-Prex 28 64.3 14.3 21.4 33 30.3 30.3 39.4
Hawaiens * 118 11.9 6.8 81.4 104 7.7 6.7 85.6
Chinois * 1287 7.2 1.2 91.5 1185 9.4 1.5 89.1

* JIrdliCka, 1920, p. 453. Lcs nombres de cet auteur ont ete recalculSs.

Le tableau 3, qui donne les chiffres pour Saint-Prex, demontre

une fois de plus, d'une part, que ce caractere est assez strictement
reserve aux incisives superieures, d'autre part qu'il est plus frequent
sur les incisives laterales. Quant au tableau 4, il permet d'interessantes
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constatations. On y voit que la Serie de Saint-Prex occupe une place
intermediaire entre les Blancs et les Noirs (il s'agit certainement de

series provenant des Etats-Unis), d'un cote, et les Mongoloides
(Chinois et Hawalens), d'autre part; comme on pouvait s'y attendre.
leur proportion de dents « en pelle » (categorie 3) est plus proche de

celle des Blancs. On peut remarquer par ailleurs que la categorie n° 2

incisives en pelle. Frequence des categories 1, 2 et 3 ä Saiut-Prex
et dans quelques groupes raciaux.

(traces de pelle) ne connait pas une progression selon le meme ordre
des series: on peut dans ce cas reunir la serie de Saint-Prex avec les

Mongoloides que caracterise une faible proportion d'incisives portant
de simples traces. Les graphiques (fig. 4) mettent en evidence ce

phenomene secondaire, qui n'est peut-etre du qu'au hasard statistique,
vu la petitesse de l'echantillon de Saint-Prex.

La frequence assez considerable de «pelles» plus ou moins nettes
ä Saint-Prex nous parait un premier element significatif. Certes, lä
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encore, le petit nombre de cas examines a pu introduire un facteur

perturbant, mais il ne nous parait pas que celui-ci soit responsable
d'une si nette difference, au niveau de l'incisive laterale, entre les

9.6% des Blancs et les 39.4% de nos Burgondes (categorie 3). Certes

on doit rappeler aussi que le caractere retenu ici a existe en Europe
avant le haut moyen äge, puisqu'on l'a signale sur des dents neander-

Fig. 5.

Saint-Prex, tombes 187 (1960-76),46 (1960-36), 63 (1960-45) et 233 (1960-83).
Extension radiculaire de l'email. Tubercule surnumeraire sur \13

(tombe 233). Ech.: 1.5: 1. (Voir aussi les figures 9, 10 et 11.)

thaloides (maxillaire E de Krapina, par exemple). Cela ne nous parait
pas süffisant pour tracer, comme l'a fait Weidenreich 1 en apparentant
les Sinanthropes et les Mongols actuels, une ligne phylogenetique
directe entre des Neanderthaloides et la population des bords du

Leman aux v-vie siecles de notre ere. Nous estimons plus simple de

faire intervenir le metissage mongoloide dont il a ete question plus
haut.

1 Par exemple Weidenreich, 1937, p. 23.
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Tableau 5.

Frequence de Vextension radiculaire de Vemail. Comparaisons.

Series Faces

Ml M2 M3

N %
4-5-6 5-6

N %
4-5-6

°o
5-6 N %

4-5-6
%

5-6

Maxilla ire su oerie ur

Esquimaux * V 490 90.4 36.7 371 97.6 57.1 208 87.0 24.0
L 509 5.1 0.2 368 6.8 1.1 215 9.3 3.3

Saint-Prex V 43 41.9 11.7 42 47.6 28.6 30 43.0 10.0
L 57 7.0 0.0 53 6.0 0.0 34 0.0 0.0

Danois * V 168 67.3 6.5 258 60.1 24.4 314 59.6 20.4
L 168 5.4 0.0 258 3.1 0.0 318 1.6 0.0

iVj axilla ire infe'rieitr

Esquimaux*. V 493 96.8 46.5 396 94.2 74.7 263 94.3 42.2
L 477 87.6 2.9 381 81.3 1.3 257 73.9 3.5

Saint-Prex V 39 69.2 17.9 52 90.4 46.2 30 66.7 40.0
1. 48 43.7 0.0 48 35.4 0.0 40 30.0 2.5

Genevois V 106 52.8 17.0 92 72.8 39.1 67 41.8 11.9
L 98 28.6 1.0 96 22.9 2.1 71 19.7 1.4

Danois * V 37 86.5 13.5 55 83.6 16.4 85 87.1 14.1

L 36 58.3 0.0 53 37.7 0.0 85 42.3 0.0

• Pedersen, 1949, pp. 85, 89, 93, 104, 1 10, 1 15.

2. Extension radiculaire de Vemail (fig. 2, 4, 5 et 6). — Les

categories 1 ä 3 de ce caractere des molaires, frequentes chez les Blancs.

ne nous interessent pas ici. Quant aux types 7 et 8 (« perles d'email»),
on peut les considerer comme des anomalies, et leur presence rarissime

ne peut pas nous retenir; les perles eventuelles echappent du reste.

surtout dans le type 8, ä l'observateur, lorsque les dents sont fixees

dans leur alveole. C'est done aux trois categories 4, 5 et 6 que nous

vouerons notre attention. Pour pouvoir disposer d'elements de compa-
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raison, compte tenu des difficultes d'interpretation des nuances, nous

avons procede comme Pedersen, en donnant aussi, pour chaque type
de molaire, les frequences des deux categories extremes (5 et 6).

Fig. 6.

Extension radiculaire de l'einail (face vestibulaire). Frequence con.paree.
En haut: frequence de I'ensemble des categories 4, 5 et 6.
En bas: frequence des categories 5 et 6.

C.es pourcentages s'entendent par rapport a I'ensemble des niolaires
examinables.

Comme il y a plus de chance pour que la forme 4 de la limite email-
cement puisse donner lieu ä des interpretations differentes d'un
observateur ä l'autre, c'est le second chiffre qui nous semble le plus
valable (tabl. 5 et fig. 6).
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Avec les reserves qui decoulent de ce que nous venons de dire,
commentons d'abord les pourcentages des categories 4 ä 6 (fig. 6, haut).
La comparaison avec les Esquimaux du Groenland oriental, d'un cote,
et les Hanois (modernes probablement) d'autre part, n'apporte rien
d'extraordinaire: les dents de Saint-Prex presentent les caracteres

envisages ici ä une frequence moindre meme que Celles des Danois L

Pour les molaires inferieures, nous avons ajoute une comparaison
en donnant les chifTres traduisant les constatations faites sur des

mandibules provenant des cimetieres medievaux de Geneve 2. Notons
la position particuliere de la M2, qui s'avererait porteuse, ä un degre

plus frequent que les deux autres molaires, des caracteres en cause.
II faut reconnaitre toutefois que les differences entre Esquimaux,
Saint-Prex et Danois sont assez faibles pour qu'on se sente incite ä

la prudence. Quant ä la face linguale, oil la frequence beaucoup plus
forte de la categorie 4 fait monter les pourcentages, eile donne ä la
serie de Saint-Prex une place quelconque, entre les Danois et les

Genevois.

Laissant de cote la categorie 4, dont nous avons dit la part d'in-
certitude qui regne sur ses limites, il est plus interessant, parce que
plus significatif, de restreindre les comparaisons aux seules categories

5 et 6. La, comme le demontre fort bien le graphique (fig. 6, bas),
les differences apparaissent. Tant au maxillaire superieur que sur la
mandibule, la deuxieme molaire occupe une situation privilegiee; non
seulement eile est, dans chaque groupe considere, plus souvent
porteuse du caractere en cause, mais, ä ne prendre pour la comparaison
que les Esquimaux et les Danois, eile rapproche la sdrie de Saint-Prex
des Mongoloides groenlandais, en laissant bien loin en arriere les

Danois.
Des deux autres molaires la de Saint-Prex, sans se distinguer

aussi nettement que la M2, presente un pourcentage un peu plus fort
que celui des Danois. La M3 est moins significative, puisque, si la
frequence relative de M3 est presque semblable chez les Esquimaux

1 Nous ne commentons pas les constatations faites sur la face linguale,
car les pourcentages, toujours tres faibles, n'offrent pas d'interet pour la
comparaison.

2 Collections de l'lnstitut d'Anthropologie de l'Universite de Geneve.
Ces mandibules proviennent surtout des cimetieres des eglises de la Madeleine

et de Saint-Gervais, qui ont ete desaffectes ä la Reforme. Cf. Voss,
1949, p. 15.
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et ä Saint-Prex, la M3, eile, voit les Danois s'interposer entre les deux

series. A se limiter aux Esquimaux — pris comme type de Mongo-
loides — et aux Danois — pris comme type de Blancs — on doit
reconnaitre que la serie de Saint-Prex ne se comporte pas tout ä fait
comme ces derniers.

Mais la comparaison avec les Genevois gate quelque peu la demonstration

+ on voit en effet que, pour la frequence de 5+6 au maxillaire
inferieur, Saint-Prex et Geneve sont tres proches dans le cas de

et M2. Sur M3, par contre, le caractere examine ici ecarte fortement
Saint-Prex de Geneve, qui descend au-dessous du chiffre des Danois.

L'heterogeneite raciale de la serie de Saint-Prex nous empeche de

nous laisser troubler par l'irregularite des resultats commentes ci-
dessus. II cut etc extraordinaire de voir la frequence des caracteres
des Burgondes de Saint-Prex se distancer totalement de Celles des

Genevois et des Danois. II nous semble que, tels qu'ils se presentent,
les faits qui apparaissent au tableau 5, dans les graphiques (fig. 6) et

sur les figures 10-12 et 5, ont une reelle valeur demonstrative, surtout
si, comme nous avons eu l'occasion de le dire, on doit considerer les

pourcentages reconnus pour Saint-Prex comme des minimums, vu
Paction perturbante des conditions de gisement sur les dents de ces

squelettes anciens.

Ajoutons un mot sur la presence de l'extension de l'email (5-6)

sur les molaires des deux cranes deformes pour lesquels on dispose des

molaires 2. Le cräne masculin de la tombe 187 en est bien pourvu:
sur dix molaires observees, neuf sont du type 6 (fig. 5).

Le cräne feminin de la tombe 101, dont la face est detachee, n'a

que deux M2 avec email de type 4. De plus l'examen de la grande

Photographie des deux cränes deformes, trouves autrefois, et aujour-
d'hui disparus du Musee de Lausanne, permet de deceler: sur le

cräne de 1901 (dont existent des moulages) une M2 gauche de type 5;

sur le cräne F.A.F. 617 (ancienne collection Forel) une extension
de type 6 sur M2 gauche. Ainsi, de quatre cränes deformes, trois sont

porteurs de ce caractere, ce qui ne laisse pas d'etre interessant.

1 II faut cependant rappeler que l'ascendance des Genevois medievaux
comporte pour une part des elements burgondes. L'etat träs lacunaire des
dentures des maxillaires utilises ici empeche malheureusement d'etudier
d'autres caracteres dentaires (incisives, par exemple).

2 On n'a pas retrouve les dents des squelettes ä cräne deforme des
tombes 165 et 236.
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3. Frequence du tubercule de Carabelli. — Le tableau 6 prouve que
la population de Saint-Prex ne presentait que tres rarement un accident

—• tubercule, sillon ou fossette — sur la face linguale des mo-
laires. II n'y a pas de vrai tubercule, seuls quelques rares tubercules

legers, un cas de sillon et quelques fossettes.

Tableau 6.

Saint-Prex. Frequence (en %) du tubercule de Carabelli
et des formations connexes (molaires superieures).

Ml M2 M»

Tubercule (leger) 5.5 0.0 2.9
Sillon 0.0 2.0 0.0
Fossette 12.2 2.0 2.9
Absence 83.3 96.1 94.3

Tableau 7.

Frequence (en %) du tubercule de Carabelli el des formations connexes
sur M1. Comparaisons.

Tubercule Fossette Total

Esquimaux (Grocnland or.) 1 0.0 0.9 0.9
Esquimaux (Groenland occ.) 2 29.4
Eapons 3 3.4 8.0 11.4
Saint-Prex 5.5 12.2 17.7
Suisses 4 11.2 17.6 28.8
A'lemands 5 19.2 51.1 70.3

' Pedersex, 1949, p. 98. 2 Id., p. 99. Fort mfetissaj?e blanc. 2 Kajava, 191.',
eitb par Pedersex, 1949, p. 97. * M. de Terra, 1905. Mem, p. 97. 5 Fabian,
1928, idem, p. 97.

Nous pouvons extraire de l'ouvrage de Pedersen quelques elements
de comparaison, que nous restreignons ä la premiere molaire supe-
rieure (tabl. 7). L'examen comparatif que l'auteur danois a fait de

Groenlandais orientaux, de race mongoloide pure, et de Groenlandais

occidentaux, fortement metisses avec des Blancs, est parlant: les

seconds presentent un fort pourcentage de tubercules + fossettes,
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alors que les Esquimaux purs en sont pratiquement exempts. Les M1

de Saint-Prex en sont pourvues, mais dans des proportions relative-
ment faibles par rapport ä ce que presentent les groupes caucasoides;
et nous repetons que les tubercules observes ä Saint-Prex ne sont pas
bien individualises. On peut done admettre que la basse frequence
des manifestations cherchees (tubercule, sillon ou fossette de Cara-

belli) dans ce groupe humain, s'ajoutant ä d'autres faits, constitue

un test interessant du degre d'inlluence mongoloide.

4. Frequence de cuspides surnumeraires sur les molaires (fig. 5). —
Les seules manifestations de ce genre (para- et distomolaires) a Saint-
Prex ne se trouvent que sur les troisiemes molaires. Alors que qua-
torze individus possedent une M3 normale, que sept autres en ont
deux normales, trois sujets sont nantis de M3 porteuses d'un tubercule,

peu marque du reste.

II ne saurait etre question de tirer des deductions de chiffres si

incomplets. Les comparaisons sont rendues de ce fait difficiles, d'au-
tant plus que les auteurs expriment leurs resultats de faijon assez

variee. Rappelons simplement que Pedersen 1 a constate que sur

cinquante-deux cranes d'Esquimaux orientaux, dix avaient des

cuspides surnumeraires (egalement sur M2 et sur M3), ce qu'il considere

comme un minimum, vu la disparition post mortem d'un certain
nombre de molaires; et que sur 340 representants vivants du meme

groupe (de 6 ä 35 ans), vingt-neuf (soit 8.5%) avaient des cuspides en

surnombre, dont trois sur M3; il estime que ce sont lä des frequences
elevees par rapport ä ce qui a ete signale chez des Blancs. Nous

croyons pouvoir, avec une grande reserve, attribuer au groupe de

Saint-Prex une position particuliere dans la frequence de ces caracteres,
et nous demander si celle-ci ne serait pas un trait de plus d'origine
mongoloide.

5. Presence de ridules sur la face occlusale des molaires. — En

reiterant ä propos de ce caractere l'expression de la prudence qui doit
etre de mise, tant dans le releve de sa presence eventuelle que dans

l'appreciation des resultats, nous signalerons que sur vingt-sept M3

nous en avons trouve cinq (soit 18.5%) — alors que sur quarante-cinq
M3 d'Esquimaux, Pedersen en trouvait onze (25.6%)—tandis que

sur vingt-quatre M3 nous en avons observe neuf (37.5%) — Esqui-

1 Pedf.rsen, 1949, pp. 133-137.
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rnaux, sept sur trente-deux, soit 21.9%—. II semble que ce soient la
des frequences plutöt elevees.

B. Caracteres radioscopiqu.es.

6. Taurodontisme. —• On observe ä Saint-Prex d'excellents

exemples de cette disposition: chambre pulpaire vaste, logee dans

un corps dentaire important, les racines ne se separant qu'ä un niveau
assez inferieur (par rapport au collet) de l'ensemble de la molaire.
Les figures 13-23 donnent une bonne idee du developpement que peut
prendre ce trait, meme chez des dents adultes; certains ne le cedent

en rien aux images classiques des molaires archanthropiennes
(Sinanthrope, Mauer) et neanderthalo'ides (Krapina, etc.).

Outre ce jugement d'ordre qualitatif, la frequence elevee de dents

taurodontes ä Saint-Prex est un fait indubitable, ainsi que le demontre
le tableau 8. On peut toutefois penser que la frequence particuliere-
ment forte du taurodontisme sur M3 decoule pour une part de la

presence de quelques dents ä racines fusionnees.

Tableau 8.

Saint-Prex. Frequence du taurodontisme (molaires injerieures).

Mi J[. lis

X 0',o X % X %

Enfants et adolescents X total 10 9 0
1. Taurodontisme peu net 2 2 0

2. » net 6 7 0

Adultes N total 49 51 41
1. Taurodontisme peu net 8 16.3 8 15.7 0 0.0
2. » net 21 42.9 30 58.8 35 85.4

Total N total 59 60 41
1. Taurodontisme peu net 10 16.9 10 16.7 0 0.0
2. » net 27 45.7 37 61.7 35 85.4

II est regrettable que Pedersen ait renonce ä fournir des tableaux
de pourcentages pour ce caractere, car en depit de l'incertitude qui
resulte de la subjectivite d'observateurs differents, on aurait pu tirer
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parti des ordres de grandeur ainsi exprimes. II se contente de dire

que «la molaire esquimaude moyenne est taurodonte».
En tenant compte du nombre total des quarante-trois individus

dont on possede une molaire inferieure au moins (adultes et jeunes),
on constate que trente-cinq d'entre eux, soit 81.4%, presentent de

la taurodontie nette (categorie 2).

Notons que le cräne deforme de la tombe 187 est porteur de ce

caractere de faijon bien nette (fig. 18), tandis que celui de la tombe 101

ne le possede que de maniere attenuee.
Nous nous croyons autorises ä souligner la signification parti-

culiere que revetent, dans le cadre de notre recherche, les resultats
auxquels nous sommes arrives ä propos de ce caractere. Gertes les

experts ne sont pas d'accord sur la valeur phylogenetique ou raciale
du taurodontisme. Mais les constatations faites par Pedersen chez

les Esquimaux, jointes ä Celles que Tratman a notees sur des Jaunes

du Sud-est asiatique (Malais et Chinois) et des Blancs, rend vraisem-
blable l'hypothese selon laquelle le taurodontisme serait — statisti-
quement parlant — un trait mongololde.

Tableau 9.

Saint-Prex. Frequence des molaires inferieures d racines convergentes
et fusionne'es.

llolaircs X lotal

Convergence Fusion

N % N" %

59 11 18.6 0 0.0
M2 70 21 30.0 3 4.3

Mx 4- M2 129 32 24.8 3 2.3

M, 45 8 17.8 10 22.2

7. Fusion des racines. — Pour la raison d'ordre technique enoncee

plus haut nous limitons nos observations aux molaires inferieures.
Le tableau 9 detaille, pour les trois types de molaires, la frequence
des dents a racines convergentes et de Celles oü les racines ont
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fusionne. En laissant de eöte la troisieme molaire, dont le comporte-
ment generalement plutöt anarchique explique le nombre eleve de

cas de fusion des racines, on observe une assez grande quantite de

premieres et de deuxiemes molaires ä racines convergentes, tandis

que la fusion des racines y est rare.
Pedersen 1 donne un tableau de frequence de ce dernier caractere

sur des cranes de Groenlandais orientaux. Malheureusement il n'a pas

indique la methode d'observation qu'il a utilisee: interpretation de

radiographics ou examen direct des dents extraites. Comme il
distingue la fusion de l'aspect facial vestibulaire) des racines de Celle

de l'aspect lingual, independamment de la fusion totale, on pent

penser qu'il a pu voir directement les racines, car il nous parait
difficile de decider par lecture radiographique des nuances de ce

genre; du reste les rares exemples figures que donne l'auteur sont des

photographies de dents isolees. II ne nous est done pas possible de

comparer strictement nos resultats aux siens. On doit se contenter
de constater que la des Esquimaux est, tout autant que celle de

nos Burgondes, pourvue de fusion des racines et que la M2 en offre

un bon pourcentage.
Nous ne disposons malheureusement d'aucune autre serie de

comparaison.

III. Conclusions.

En reprenant tous les caracteres que nous avons retenus pour
cette etude, nous devons reconnaitre que, si une part d'incertitude
regne encore dans l'appreciation de certains d'entre eux, et surtout
dans leur categorisation, ils se presentent dans l'ensemble, dans la

population burgonde de Saint-Prex, avec une frequence qu'on ne se

serait pas attendu ä trouver, ä cette epoque, chez un groupe d'Europe
occidentale.

Le manque de comparaisons svstematiques pour certains d'entre
eux empeche de tirer des conclusions trop absolues. Le seul fait d'avoir
mis en evidence leur presence en ce lieu et en ce temps nous parait
dejä digne d'attention.

Les traits examines qui nous semblent les plus significatifs sont,
dans l'ordre decroissant de leur importance, Lextension radiculaire

1 Pf.dersen, 1949, p. 16".
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de l'email des molaires, le taurodontisme, les incisives « en pelle », la

grande rarete et le faible degre de preeminence du tubercule de Cara-

belli. La presence de ridules sur la face occlusale des molaires, la fusion
des racines et la presence de cuspides ou tubercules complementaires
sur les molaires ont une moindre valeur signaletique.

Tableau 10.

Sainl-Prex. Repartition des dtgre's extremes de trois caracteres denlaires
(incisive « en pelle », extension de Vemail et taurodontisme)

sur les squelettes examines.

Sepultures Tombes
en pleine ä dalles

terre (vie s.) (VII-VIIIC s.) Total

N sujets N sujets N

Absence de caractere extreme 15 2 17

Presence de 1 caractere extreme 15 5 20
» 2 » » 15 1 16

» » 3 » » 4 0 4

Total 49 8 57

II nous a paru interessant de rechercher comment se groupaient
les plus typiques de ces caracteres, et de les porter sur le plan du

cimetiere de Saint-Prex (fig. 7). Nous avons retenu, pour les traduire

par des symboles sur ce plan, les incisives «en pelle » (categorie 3),
les categories 5-6 de l'extension de l'email des molaires et le taurodontisme

(categorie 2). On constate sans peine que ces caracteres sont

beaucoup plus frequents chez les squelettes inhumes en pleine terre
(les plus anciens) que chez ceux, plus tardifs, des tombes ä dalles

(tabl. 10). Dans les sepultures anciennes, on a quatre cas de presence
simultanee des trois caracteres (tombes 38, 93, 94, 233) sur quarante-
neuf sujets ä disposition. Cette basse frequence peut sembler peu
demonstrative; il faut s'empresser d'ajouter que la oil n'apparaissent
qu'un ou deux des trois caracteres consideres, cela ne veut pas dire

que des degres moins extremes des autres ne soient pas presents. II

peut etre interessant de detailler, pour les quatre sujets enumeres
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Fig. 7.

Plan de la necropole de Saint-Prex. Ech.: 1: 400.

Explication des signes: A. Sepultures en pleine terre. — B. Tombes en
dalles. — 1. Absence de dents ou dents inutilisables. — 2. Presence de
dents utilisables, mais n'entrant pas dans les rubriques 3, 4 et 5. —
3. Incisives en pelle (categorie 3). — 4. Extension radiculaire de l'email
(types 5 et 6). — 5. Taurodontisine (categorie 2). — 6. Cranes deformes.
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ci-dessus, la maniere dont ils se comportent pour tous les caracteres
examines dans cette etude (tabl. 11); notons que ces sujets ont perdu
une partie de leurs dents.

Les constatations que nous avons faites au cours de cette enquete
odontologique et qui, si elles ne sont pas toujours statistiquement
convaincantes, valent surtout par leur somme, nous paraissent justi-
fier l'hypothese que l'histoire et l'archeologie nous ont amenes ä

verifier par ce biais: au cours de leur sejour dans leur royaume rhenan,
les Burgondes auraient eu des contacts tour ä tour guerriers et paci-
fiques avec les Huns, qui se seraient traduits, sur le plan ethnogra-
pliique. par l'adoption de la pratique occasionnelle de la deformation

Tableau 11.

Sainl-Prex. Caracteres dentaires mongoloides presents sur quatre cranes
typiques a eel e'gard *.

Tom be: 38 93 94 233

N° Inst. d'Anthropologie: 1960-28 1960-59 1960-60 1960-8:;

Sexe et age: cJ ad. 9 juv. S juv. <3 ad.

1. Incisives «en pelle» (3) I2 dg I1 dg. I2 dg I'd, I2 dg I2 dg

2. Extension email (cate¬
gories 5-6)

M3g (5) M, g (6) M2 dg (6) M3 d (6 et 8) **
M, dg (6)

3. Tubercule de Carabelli — — — M3 g, aberrant

4. Cuspides surnumeraires — — M3 d

(7 cusp.-i- 1 tub.
vestib.) **

5. Ridules — — M g M3 d

6. Tanrodontisme (2) M2 d, M2 d

M,g
M.dg.M.dg M'dg,M2dg

g, M2 g
M, dg. M3 dg

7. Fusion racines M — — — —

Total des caracteres 3 3 4 6

• d -- droit: g gauche.
•* Cf. tig. 5 et 9.

Archives des Sciences. Vol. 13, fare. 4, 1960. '29
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cranienne artificielle, et, sur le plan anthropologique, par un peu de

metissage. Lors de l'emigration forcee qui amena leurs premiers
contingents en Sapandia des 443, et pendant qu'ils connaissaient
l'extension demographique qui les amena entre autres sur les rives
vaudoises du Leman, les Burgondes auraient apporte un certain
nombre de caracteres genotvpiques, dont les plus persistants, pheno-

typiquement parlant, seraient les structures dentaires. C'est ce qui
expliquerait la presence de ceux-ci, dans des proportions relativement
fortes, ä Saint-Prex.

Nous avons vu dans l'introduction anthropologique que la mor-
phologie et les proportions du squelette craniofacial et postcranien
ne permettaient pas, ou guere, de mettre en evidence ce metissage,

que la vue des cranes laisse prevoir; nous n'avons pu faire etat, sans

v insister, que du degre de convexite de Tos malaire (tabl. 1). On doit

regretter d'etre si ignorants du comportement genetique des caracteres
dentaires. 11 n'est pas defendu de penser que certains d'entre eux sont

plus tenaces, dans leur expression phenotvpique, que les elements de

la morphologie craniofaciale; ainsi s'expliquerait leur presence dans

les premieres generations des Burgondes de Saint-Prex dont Paspect
racial exterieur n'aurait probablement revele ä Panthropologiste

que quelques traces de mongolisme.
Sur les huit tombes ä dalles plus recentes, les trois caracteres

extremes enumeres plus haut ne se trouvent pas reunis; une seule

en groupe deux. 11 est vain de vouloir tirer des deductions trop pous-
sees de constatations faites sur un si petit nombre, mais on peut quand
meme penser que cette difference dans le degre de frequence des

paires et triplets de caracteres extremes entre les deux parties du

cimetiere de Saint-Prex n'est pas le seul fait du hasard, mais qu'elle
resulte de la disparition progressive des traits dentaires mongolo'ides

apportes par une minorite de Burgondes lors de leur migration du

Rhin moven en Sapaudia, par suite de phenomenes de fusion interne,
dans la masse du groupe, d'une part, externe peut-etre d'autre part
(fusion probable avec la population indigene, gallo-romaine), et en

vertu d'autres processus genetiques.
II est regrettable que seuls deux des quatre cranes artificiellement

deformes aient conserve leurs dents. On peut en effet se demander si,

porteurs d'un caractere d'ordre ethnographique qui leur avait ete

impose dans leurs premieres annees, et qui, selon J. Werner, serait
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Fig. 8.

Saint-I'rex, tomhe 70 (1960-53).
Incisives en pelle. Caractere particulierement visible sur I2 tl.

Fig. 10. Fig. 12.

Saint-Prex. Extension radiculaire de l'email. tubercnles surnumeraires,
ridules.

Fig. 9a: Tombe 233 (1960-83). Extension radiculaire de l'email, type 8

(nodule), et tubercule surnumeraire sur M3.

Fig. 9b: Tubercule surnumeraire et ridules sur la meine molaire.

Fig. 10: Tombe 46 (1960-36). Type 6 sur Mj.
Fig. 11: Tombe 63 (1960-45). Type 4 sur M1. Type 6 sur M2.

Fig. 12: Tombe 66 (1960-46). Type 6 sur M2.
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d'origine hunnique, les individus en question 1 ne pourraient pas avoir
fait partie de families oil cette coutume aurait ete introduite par un
membre (une femme peut-etre) provenant du groupe hun avec

lequel les Burgondes voisinaient (et se battaient souvent) sur le Rhin

moven. Dans ce cas il y aurait des chances pour que, plus que d'autres
de leurs congeneres de Saint-Prex, ils aient regu et conserve les

caracteres dentaires etudies ici dans leurs manifestations pheno-
tvpiques.

Le tableau 12, oil sont indiques les degres des caracteres retenus
ici chez les deux cranes artificiellement deformes dont l'examen a ete

possible, n'est pas demonstratif; nous le donnons pourtant, ä titre
documentaire. On peut tout au plus souligner, chez le sujet 187, la
coincidence de la categorie 6 de l'extension radiculaire de l'email (sur

1 Inhumes dans les sepultures en pleine terre (nos 101, 165, 187 et 236).
Cf. plan, fig. 7.

Fife 13 k 24.

Saint-Prex. Taurodontisine.

Fig. 13: Tombe 48 (1960-37). Juv. Mj et M2 montrant une grande cavite
pulpaire situee profondement dans un corps dentaire important.

Fig. 14: Tombe 93 (1960-59). Juv. Idem. (Voir aussi fig. 24.)

Fig. 15: Tombe 93 (1960-45). Degre moyeu de taurodontisine chez un
adulte.

Fig. 16: Tombe 169 (1960-74). Persistance d'une importante cavite pul¬
paire chez un sujet age.

Fig. 17: Hors tombe F (1960-93). Ad. Grande cavite pulpaire, corps den¬
taire massif, racines relativement courtes ayant tendance ä fusionner.

Fig. 18: Tombe 187 (1960-76). Ad. (crane deforme). Idem. Fusion plus
poussee des racines, cavite pulpaire plus grande.

Fig. 19: Tombe 88 (1960-56). Ad. Corps dentaire important, racines rela¬
tivement courtes et massives.

Fig. 20: Tombe 49 (1960-38). Ad. Cavite pulpaire reduite. On remarquera
toutefois sa position basse et la masse importante de la dentine reac-
tionnelle qui la domine.

Fig. 21: Tombe 66 (1960-46). \13 presentant un taurodontisine marque.
Fig. 22 el 23: Tombe 94 (1960-60). Juv. M1 et M2 ä forte cavite pulpaire.
Fig. 24: Tombe 93 (1960-59). Juv. Idem. (Voir aussi fig. 14.)
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onze molaires, la douzieme etant endommagee) 1 (fig. 5) et de la

categorie 2 du taurodontisme (fig. 18).

Tableau 12.

Saint-Prex. Caracteres dentaires mongoloides
presents sur deux cranes de'forme's.

101 (1960-63)
¥ ;ul.

187 (1960-76)
(J senilis

1. Incisives en «pelle» (9)
2. Extension email
3. Tubercule Carabelli
4. Cuspides surnumeraires
5. Ridules
6. Taurodontisme
7. Fusion racines molaires

Categoric 4

Categorie 1

Categorie 6

(usure)
Categorie 2

La presente etude etait destinee ä donner dans le detail la
justification des hypotheses que Fun de nous a publiees dans une note
redigee dans une perspective plus historique 2. Nous sommes tout ä

fait conscients de la fragilite de certains des arguments que nous avons
reunis ici. Nous croyons toutefois qu'il valait la peine de les faire
connaitre. Nous serions tres satisfaits si cette note suscitait d'autres
recherches dans le meme sens, entre autres sur des squelettes de Huns
et de peuples ethniquement et racialement apparentes, ou de Germains

qui auraient ete en contact avec de tels groupes mongoloides. Nous

avons pour notre part l'intention d'etendre notre enquete ä des series

plus anciennes: quelques sondages dans des echantillons des populations

neolithiques de la Suisse occidentale nous ont montre que
certains des caracteres etudies ici v existaient (les categories 5-6 de

l'extension de l'email, par exemple); nous avons aussi ete frappes

par leur presence sur les dents du cräne probablement magdalenien
de la grotte du Bichon (La Chaux-de-Fonds, Neucbätel). C'est dire

1 Ces chifTres different un peu de ceux qui ont ete donnes ailleurs
(Sauter, 1961); la difference provient de ce que, entre temps, nous avons
utilise la loupe binoculaire, ce qui nous a fait mieux voir les categories
representees.

2 Sauter, 1961.
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qu'il reste de nombreuses recherches ä effectuer pour donner leur juste
signification genetique et anthropologique ä la morphologie dentaire.
On voit par notre essai que Fanthropologie n'est et ne sera pas seule

ä beneficier de cette curiosite, mais que, sans compter les disciplines
bistoriques, l'odontologie scientifique et pratique peuvent en retirer
des renseignements utiles.

Resume.

On a precede ä Tanalyse odontologique d'une Serie de cränes du cime-
tiere de Saint-Prex (distr. Morges. Yaud, Suisse). Son but etait de chercher
a verifier Thypothese (susc.itee par l'examen anthropologique) de la presence
de caracteres mongoloi'des. L'examen detaille de sept traits structuraux
des incisives et des molaires, supposes etre mongoloi'des par leur frequence,
a permis de maintenir cette hypothese. Elle completerait celle de l'archeo-
logue J. Werner, selon laquelle les Burgondes auraient regu de leurs voisins
et adversaires, les Huns, sur le Rhin. la pratique de la deformation artifi-
cielle du crane (qui existe ä Saint-Prex); ä l'inlluence etlinologique il serait
legitime d'ajouter line influence raciale, qui ne serait decelable de fagon
nette que par l'etude des caracteres dentaires. Ceux-ci se seraient attenues
avant que cesse d'etre utilise le oiinetiere de Saint-Prex.
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